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PRESENTATION

	Un mauvais pressentiment est une nouvelle écrite par Judith et Garfield Reeves-Stevens. Il s’agit du treizième récit du recueil Tales from Jabba’s Palace, paru en Janvier 1996 aux USA. Ce recueil nous présente plusieurs récits autour des personnages aperçus dans le palais de Jabba le Hutt sur Tatooine durant l’épisode VI. Cette histoire se déroule donc en l’an 4, et appartient à la continuité Légendes.

	EV-9D9, droide au Palais de Jabba, conduit de multiples expériences. Son but ultime est de découvrir l'état intermédiaire entre le status opérationnel et le status non-opérationnel.
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Comme une grande bête se précipitant vers la destruction, la Cité des Nuages trembla, s'inclina et commença à tomber.

	Lando Calrissian entendit le gémissement des Ugnaughts et des autres habitants de son royaume qui se tournaient vers lui en quête de sécurité et de stabilité, et son cœur se fendit sous l'agonie de sa ville. Son blaster lui échappa des mains alors qu'il bondissait vers un pilier, comme si une prise solide lui éviterait cette dernière descente dans les nuages de Bespin. L'arme glissa le long de la plateforme frénétiquement incliné, frappa le garde-corps, puis rebondit sur son rebord incurvé et disparut dans la tourmente des nuages chargés de Tibanna qui tourbillonnaient. Les alarmes retentissaient. La ville recommença à tanguer dans des gémissements de métal. Calrissian sentit son emprise s'affaiblir. Les nuages s'approchèrent de lui avec des vrilles sinueuses et ondoyantes. Il ferma les yeux sous la force du vent. Et il tomba lui aussi.

	Lobot le rattrapa.

	Calrissian ressentit une douleur soudaine et bienvenue alors que des doigts renforcés s'enfonçaient dans son épaule à travers son manteau, le maintenant en place aussi solidement que s'il avait été soudé sur le pont. Il se retourna pour voir les attaches crâniennes de Lobot clignoter alors qu'elles sondaient tous les canaux de communication actuellement utilisés. La ville bascula de nouveau, mais cette fois l'angle de sa chute diminua. Les courants nuageux ralentirent à mesure que le hurlement du vent diminuait.

	— Sauvegardes opérationnelles, Monsieur !

	La voix fluette était celle de Sarl Random – les joues de son visage fantomatique tachetées de rouge sous le coup de la panique, son uniforme mal ajusté et froissé à la suite de la lutte qu'elle venait de mener, souillé de liquide hydraulique, empestant l’odeur des circuits électriques brûlés. Elle trébucha sur Calrissian sous les yeux attentifs de Lobot. Elle tenait un bloc de données de sécurité dans ses mains tremblantes.

	— Elle a dû installer des charges au niveau des principaux générateurs des ascenseurs.

	Même maintenant, Calrissian ne pouvait toujours pas croire à la nature de l'intellect qu'ils affrontaient. C'était déjà assez grave que la prisonnière ait contourné toutes les protections de la Tour de Sécurité, mais les générateurs qui maintenaient cette infrastructure en l'air étaient censés être inviolables. Trop de vies en dépendaient.

	— Elle voulait détruire la ville entière ?

	Lobot inclina la tête vers Random. Elle lisait les données affichées sur son datapad.

	— Tous les générateurs n'étaient pas visés, Monsieur. (Sa voix ne put dissimuler une certaine perplexité.) Une diversion ?

	Calrissian serra plus fermement son manteau autour de ses épaules. Une diversion qu'il pouvait comprendre. Une fausse piste. Comme celle consistant à frapper bruyamment un tas de jetons pour dissimuler la passe habile qui avait permis de remporter la mise sur le dessus du paquet.

	— Dans quelle direction se dirige-t-elle ? demanda Calrissian.

	La plateforme sous ses pieds était presque revenue à un angle normal maintenant, vibrant presque imperceptiblement du bourdonnement régulier des générateurs et du déplacement constant des gouvernes qui maintenaient la ville flottante en équilibre.

	Mais Sarl Random n'avait pas de réponse à lui fournir. Elle n’était cheffe de la sécurité par intérim que depuis un simple quart – depuis qu'elle lui avait apporté la preuve révélant la véritable nature de la cheffe de la sécurité en exercice. Dans une autre colonie minière, elle aurait été balancée par-dessus le garde-corps. Mais elle était trop inexpérimentée pour savoir à quel point il pouvait être dangereux de dénoncer la corruption dans un établissement si petit que celle-ci était une loi non écrite. Et elle avait présenté sa découverte au Baron-Administrateur Calrissian lui-même – malgré toutes les histoires qu'on racontait sur lui sur une douzaine de mondes – un homme pour qui le mot « honneur » avait encore un sens.

	Un panneau de communication bipa et Lobot frappa le code qui libéra sa tige de communication. Il la remit immédiatement à Calrissian.

	— Ici l'administrateur. Je vous écoute.

	Un droïde fit son rapport.

	— Contrôle de la circulation, Monsieur. Une des navettes de transport a décollé sans autorisation de la plate-forme est.

	Calrissian se permit un sourire de soulagement. La prisonnière avait finalement commis une erreur.

	— Elle ne peut pas aller loin avec ça. (C'était un véhicule de transfert orbital uniquement, strictement intra-système.) Lancez toutes les Voitures des Nuages. Je veux qu'on la ramène tout de suite… toujours en état de marche… ou qu'on en connaisse la raison.

	— Vous devriez la rayer du ciel, répondit le droïde, avant d’ajouter très rapidement « Monsieur ».

	Calrissian et Random échangèrent un regard de surprise. Les droïdes ne s’exprimaient pas de cette manière.

	— Qui êtes-vous ? demanda Calrissian.

	— 12-4C-41. Monsieur. Contrôleur de la circulation, deuxième classe.

	Calrissian s’apprêtait à réprimander le droïde présomptueux, mais il hésita en reconnaissant le code du préfixe. Trois autres unités 12, toutes issues du même lot de fabrication, avaient été découvertes dans la baie de recyclage, toutes destinées à la fournaise. Du moins, des parties d'entre elles avaient été retrouvées, preuves inquiétantes qu'elles avaient été démontées alors qu'elles étaient encore sous tension. Seule l'ancienne cheffe de la sécurité avait connaissance de ce qui était arrivé aux autres droïdes, alors Calrissian avait une certaine compréhension de ce que le droïde devait ressentir – sous réserve qu'un droïde ressente des sentiments. Le Baron-Administrateur de la Cité des Nuages avait rencontré assez de droïdes avec des programmes émotionnels si convaincants qu'il avait souvent eu des raisons de remettre en question la sagesse commune. Et les processeurs utilisés dans les unités 12, qui leur permettaient de suivre la complexité du trafic aérien et spatial de cette installation, étaient certainement assez élaborés pour permettre l'apparition de comportements inattendus.

	— Écoute-moi, 4C-41… l’heure n’est pas à la vengeance. Transmets mes ordres directement à la patrouille ou retires-toi du service. Est-ce que tu comprends ?

	Il y eut une longue pause, avec pour seul bruit le sifflement de la statique sur le canal ouvert. Puis le droïde répondit :

	— Ordre transmis, Monsieur.

	Lobot hocha la tête à l’adresse de Calrissian. Il surveillait les canaux de sécurité.

	— Patrouilles lancées, confirma Random, en consultant son bloc de données.

	Calrissian rangea la tige de communication dans le panneau mural.

	— Ce ne sera pas long, dit-il à Random. Ce transport sera ramené ici avant…

	Il ne termina pas sa phrase parce que l'air fut vicieusement déchiré par un coup de tonnerre tonitruant. Calrissian, Lobot et Random se tournèrent brusquement pour regarder au-delà du garde-corps, dans les nuages.

	Le Princesse Iopene émergea des flots de Tibanna, sa carlingue gris terne ensanglantée par la lumière rubis de l’allumage primaire.

	— Non, chuchota Calrissian. Ce n'était pas possible.

	Le Princesse Iopene était le vaisseau de forage de la Guilde des Mines, avec des unités d'hyperpropulsion bulbeuses à la pointe de la technologie, asymétrique, hérissée de scanners et de sondes, conçue pour le vide spatial, pas pour l'atmosphère. Et il n'était pas prévu qu'il parte avant demain, après que Calrissian eut versé son paiement annuel pour empêcher la Guilde de laisser ses ouvriers se syndicaliser.

	— Elle a détourné le vaisseau de forage de la Guilde… ?

	Les attaches de Lobot clignotèrent follement, puis il détourna le regard, incapable de rencontrer les yeux de Calrissian. C’était exactement ce qui était arrivé.

	Le vol de la navette de transport avait été une autre diversion. À présent, les patrouilles de sécurité étaient trop éloignées pour revenir à temps pour empêcher le Princesse Iopene de quitter l'atmosphère et de faire le saut en hyperespace. Pas étonnant que la prisonnière n'ait pas essayé de détruire la ville entière. Elle avait eu besoin de temps pour s'échapper. Mais pas trop.

	D'une manière ou d'une autre, au cours du dixième de quart de travail qui s'était écoulé depuis la première alerte provenant de la Tour de Sécurité, la prisonnière avait réussi à contourner les autorisations sur deux plateformes d’envol, à piloter à distance une navette pour éloigner la patrouille de sécurité et à prendre le contrôle du vaisseau le mieux sécurisé de la ville. À quel genre d'esprit brillant avaient-ils affaire ?

	Puis il se souvint : le genre d'esprit qui avait détruit un quart de la population droïde de la Cité des Nuages sans éveiller le moindre soupçon, jusqu'à ce qu'un agent de sécurité subalterne découvre des preuves – par hasard.

	Brillant n'était pas le mot approprié pour ça.

	Pas plus que génie.

	Le seul terme qui vint à l'esprit de Calrissian était : torturé. Il n'y avait pas d'autre mot pour décrire ce qui était arrivé à ces droïdes, également.

	Random vint à côté de Calrissian. Il pouvait la sentir frissonner à côté de lui, bien que le vent nocturne qui se levait soit chaud.

	— Nous ne l'attraperons jamais, n'est-ce pas, Monsieur ? demanda-t-elle.

	Calrissian l’enlaça d’un bras, pour la réconforter, rien de plus.

	— Non, admit-il. Mais je vais publier ses identifications personnelles sur tous les réseaux. Tout le monde saura tout sur elle.

	— Vous pensez que personne n’a jamais essayé cela auparavant ?

	Calrissian savait que Random avait raison. C'était sans doute pour cette raison que la prisonnière avait choisi la Cité des Nuages – une petite colonie minière, trop petite pour attirer l'attention de l'Empire, trop loin des voies hyperspatiales fréquentées pour avoir entendu l'histoire de cette force vicieuse et inconnue qui avait frappé une centaine de monde auparavant. Mais c'était peut-être là que se situerait la faiblesse de la prisonnière. Peu à peu, les possibilités qu'elle puisse opérer là où elle ne serait pas reconnue s'amenuiseraient. Finalement, elle n'aurait nulle part où aller. Mais ce n’était pas pour tout de suite. Pour l'instant, la galaxie restait immense.

	Le vaisseau de forage s’inclina lentement à la périphérie de la ville, comme s'il se moquait délibérément de Calrissian, puis accéléra sur une trajectoire ascendante, déchirant les bancs de nuages, laissant une traînée de vapeur dans le crépuscule semblable à une coulée de sang.

	Calrissian se retourna vers le portail principal. Il lui fallait apaiser le conseil de la Guilde, et éviter la menace d'une grève. Son ancienne cheffe de la sécurité avait disparu et on ne savait pas où elle irait se réfugier par la suite. Bien que Calrissian fut certain que, où qu'il soit, si l'univers avait un centre lumineux, ce serait le monde le plus éloigné de lui, car seule une chose aussi mauvaise et rusée que le droïde EV-9D9 pourrait y trouver un foyer. Et où que soit ce monde, Calrissian espérait qu'il n'aurait jamais à s'y rendre.

	Il avait un mauvais pressentiment.

	 

	Des années plus tard, au bord de la mer des Dunes de Tatooine, au plus profond des cachots de Jabba, EV-9D9 avait aussi une mauvaise impression. Et elle s’en réjouissait. À chaque grésillement, le cri de désespoir du Droïde Energétique GNK était comme une vague de courant frais dans ses circuits.

	Les mauvais sentiments étaient sa raison d’exister.

	Le droïde humanoïde de couleur sombre, connu dans ses lieux sous le nom de 9D9, regarda devant sa console de commande dans le hall principal des cachots pour observer l'unité GNK pivoter lentement pour exposer la surface de ses annexes ambulatoires. Les appendices réajustèrent furieusement, inutilement, leurs positions relatives, en essayant de réorienter leur centre de gravité vers une norme opérationnelle. Et à la différence de tout autre droïde passé ou présent, à la différence de tout comportement qui aurait pu être diagnostiqué par une évaluation d'ingénierie logique de ses spécifications techniques, 9D9 ressentit un frisson de plaisir en regardant les futiles tentatives du petit droïde pour éviter les dommages.

	La porte du couloir s'ouvrit et un garde Gamorréen reniflant se traîna avec deux nouveaux prisonniers. Mais cela n'empêcha pas 9D9 d'observer avidement ce qui se passait lorsque les inducteurs d'énergie incandescents furent abaissés sur les appendices du GNK. En réponse à l'application soudaine de chaleur, le liquide de refroidissement se vaporisa et les soupapes de sûreté dans le revêtement extérieur du Droïde Energétique évacuèrent la vapeur résultante dans un sifflement satisfaisant. Sentant une perte de fonction imminente, le GNK diffusa un futile signal d'assistance multi-bande à large spectre, dont une partie sur les fréquences audibles auxquelles la plupart des formes de vie organiques étaient limitées. C'était la panique programmée, pure et urgente. Comme de la musique d'une dimension supérieure pour les capteurs acoustiques exquisément accordés de 9D9.

	Ignorant pour le moment le garde Gamorréen et les nouveaux prisonniers, 9D9 amplifia le signal sur ses récepteurs internes, savourant l'intensité de l'ensemble. Elle concentra ses fonctions méta-analytiques sur l'onde porteuse à haute fréquence générée par le bouton du simulateur de douleur nouvellement connecté aux circuits centraux du GNK. Ce signal était… délicieux. C'était un terme organique, 9D9 le savait, mais approprié – si approprié qu'il pouvait faire appel à des fichiers de mémoire associative de texture et de saveur et à des densités d'entrée sensorielle changeantes qu'aucun recâblage auto-pratiqué ne pourrait jamais égaler. 9D9 en était certaine. Elle s'était faite recâblée de nombreuses fois par le passé, sans aucun effet, un peu comme une forme de vie organique tracerait une découpe sur son enveloppe extérieure pour libérer délicatement le fluide de transfert oxygène/énergie qui y circulait.

	9D9 avait étudié de près cet acte organique de réarrangement somatique, et savait qu'il était souvent perpétré par les créatures organiques qui étaient en cage dans les murs des couloirs des cachots de Jabba. Dans ce sombre domaine, en un, deux, cinq ou dix ans, même les plus forts d'entre eux succombaient en ravageant leurs propres tentacules ou à s'arrachant leurs photorécepteurs.

	Pour 9D9, de telles actions étaient l’expression d’une logique unidimensionnelle, élégante et addictive, que seule elle parmi les droïdes avait le don de comprendre – d'abord par suite d’un accident de fabrication, semblait-il, mais depuis, accrue par les modifications volontaires et répétées qu’elle avait opérées sur elle-même. Pour les êtres organiques, de tels actes d'automutilation, d'altération physique étaient une seconde nature, un état que 9D9 désirait ardemment atteindre et qu'elle se sentait souvent très proche d’éprouver.

	En effet, il y avait beaucoup de choses dans l'esprit organique qui, de l'avis de 9D9, étaient comparables au sien. Pas au niveau de la qualité de l'intellect – elle était convaincue qu'elle n'avait aucun égal parmi les processeurs en base cellulaires à cet égard. Mais dans l'appréciation de la sensation – c'était ainsi que 9D9 préférait caractériser sa vocation. Déguster les vagues sinusoïdales d'inconfort. Plonger dans les algorithmes du désespoir. Courir à travers les pics et les vallées oscillants émis par des circuits soumis à des contraintes bien supérieures aux contraintes de leurs charges nominales et logiques.

	Certes, pour l'instant, ses récepteurs internes ne lui permettaient de travailler qu'avec la nature binaire des droïdes, mais une fois qu'elle aurait accédé à suffisamment d'espace de stockage de données et de coprocesseurs aux largeurs de bande suffisamment importantes, il n’y aurait plus de limites aux sensations qu’elle serait capable de générer, enregistrer, digitaliser et reproduire à l’infini, toutes scrupuleusement obtenues de ses camarades mécaniques.

	En termes simples, et 9D9 chérissait la simplicité, elle savait que ses actes étaient un acte de création – une forme d'art. Bien qu'essayer d'expliquer à un être organique qu'un droïde telle qu'elle, pouvait apprécier l'art était comme essayer d'expliquer qu'un droïde pouvait ressentir la douleur.

	Les droïdes pouvaient ressentir de la douleur, bien sûr. L'un des deux nouveaux prisonniers qui s'approchaient d'elle en était la preuve – un droïde de protocole doré à première vue, poli à l’air courtois, complètement déplacé dans ce dédale de tunnels humides, de conduits d'énergie en décomposition et de charognards organiques, fuyants, couverts de fourrure.

	— Ah, parfait, dit 9D9 à l’approche des prisonniers. De nouvelles acquisitions.

	Elle dirigea son scanner optique intérieur sur le droïde doré. Elle savait à quel point cela pouvait être troublant pour les autres droïdes de remarquer, qu'elle, un modèle humanoïde, possédait ce troisième scanner optique, juste à l'intérieur de l'unité standard gauche.

	9D9 fit délibérément clignoter son troisième scanner optique en désynchronisation avec son cycle de balayage principal.

	— Tu es un droïde de protocole, toi, n'est-ce pas ?

	Le nouveau prisonnier n'avait même pas besoin de commencer à parler pour que 9D9 connaisse la réponse à cette question. Son attitude et sa gestuelle dédaigneuse le proclamaient comme un droïde de protocole de haut niveau, l'ordre officiel le plus exaspérant.

	— Je suis C-3PO, commença le droïde, redondant. (9D9 en avait déjà assez.) Relations…

	— Réponds oui ou non, l’interrompit brusquement 9D9.

	Donnez à un droïde de protocole son autonomie et il passera la moitié de sa journée à baragouiner des absurdités. Le langage binaire était le meilleur moyen de communiquer avec de telles unités.

	— Ah… euh… oui, répondit le droïde doré d'une manière satisfaisante.

	— Combien de langues sais-tu parler ?

	9D9 appela le registre de service du palais sur son pupitre de commande. Elle espérait qu'il n'y aurait pas de poste pour un droïde protocole. Elle aimerait bien montrer à celui-ci les merveilles de son atelier…

	— Je pratique couramment six millions de formes de communication et je peux…

	— C’est parfait, claqua 9D9, interrompant à nouveau le droïde quand elle vit qu'un poste existait bien. Nous n’avons plus d’interprète depuis que notre maître s'est fâché contre notre dernier droïde de protocole et l'a désintégré.

	9D9 essaya de détecter une réaction de la part du droïde à cette nouvelle, mais elle fut momentanément distraite par le reniflement du deuxième garde Gamorréen assis derrière elle, puis par la transmission d’un frisson de douleur en provenance du droïde courrier argenté installé le banc d'essai de traction, dont les appendices droits se rompirent soudainement avec deux rafales de courant sous tension.

	— Désintégré… ? répéta le droïde doré, essayant de comprendre ce qui se passait.

	       9D9 se demandait si lui aussi avait capté la transmission de la douleur émise par le droïde démembré et s'il ressentait les premiers signes d’une perturbation. Les boutons du simulateur de douleur étaient censés être une technologie restreinte, généralement installés seulement chez les droïdes qui devaient interagir avec les êtres organiques au niveau le plus personnel. Frappez un droïde de protocole sur la tête, par exemple, et il vous répondra que le coup a fait mal. Une telle empathie à l'égard des sensations physiques potentiellement dommageables était censée leur donner une compréhension plus profonde des êtres organiques. Mais en ce qui concernait 9D9, ça faisait des droïdes de protocole de meilleurs sujets pour ses expériences.

	Et 9D9 adorait expérimenter.

	— Garde, ordonna 9D9, le droïde de protocole pourra nous être utile. Mettez-lui un boulon d’entrave et conduisez-le dans la grande salle d’audience de Son Excellence.

	Le garde Gamorréen ramena le droïde vers la porte menant à l'atelier de 9D9 – du moins, ce qu’elle avait conditionné tous ceux qui travaillaient dans le cachot à le considérer comme son seul atelier.

	— R2, ne m’abandonne pas, bêla le droïde doré en disparaissant de sa vue.

	Mais à ce moment-là, il était trop tard.

	Le compagnon auquel le droïde protocole avait inutilement fait appel était une unité R2 cabossée dont 9D9 estimait qu'elle aurait dû être recyclée depuis longtemps. Étonnamment, en réponse à l'appel du droïde protocole, il émit un torrent d'invectives binaires rapides que 9D9 dut décupler par un facteur dix pour en saisir toutes les subtilités. Les insultes du petit R2 étaient impressionnantes et imaginatives venant d'une chose si insignifiante, mais finalement d'un intérêt moindre que les possibilités que le droïde doré avait présentées. 9D9 scanna de nouveau la liste et trouva un autre poste à pourvoir.

	— Tu es un petit bagarreur, dit-elle à l'unité R2, mais nous allons vite t'apprendre le respect. J'ai besoin de quelqu'un sur la barge de notre maître et je pense que tu feras parfaitement l'affaire.

	Comme pour souligner la déclaration de 9D9, le GNK envoya une autre série de grincements aigus qui firent fondre ses circuits alors que son système de refroidissement était de nouveau mis à rude épreuve. Ensuite, l'unité R2 roula silencieusement avec le deuxième garde jusqu'à l'atelier, pour être équipée de son propre boulon d’entrave. 9D9 s'arrêta en regardant le petit droïde passer à travers la porte, perplexe devant le fait qu'après une première réponse aussi vindicative, il n'ait plus rien dit en signe de protestation ou d'insulte. Presque comme s'il voulait être affecté à la barge à voiles de Jabba…

	Les processeurs centraux de 9D9 accélèrent leur fréquence de balayage pour trier à nouveau les données. Son troisième scanner optique clignotait de façon erratique alors que toutes les permutations de probabilité étaient envisagées.

	C'était presque comme si l'unité R2 avait espéré être affectée à la barge à voiles de Jabba conclut-elle enfin.

	 

	9D9 ferma toutes les portes de son antre. Elle avait besoin de temps pour envisager ce développement des plus inattendus alors que ses boucles de programmation d'auto-préservation commençaient à parcourir plusieurs de ses coprocesseurs périphériques, laissant ainsi connaître leur présence. Elle filtra même les distractions séduisantes du droïde coursier pendant qu'elle tapait des commandes précises sur sa console, revérifiant la liste des postes disponibles pour détecter tout signe de falsification. Pour autant qu'elle le sache, quinze conspirations distinctes étaient actuellement en cours dans le but d'éliminer Jabba le Hutt en tant que seigneur du crime prééminent de Tatooine, mais aucune d'entre elles n'était l'affaire de 9D9. En vérité, le nombre total d'attentats contre Jabba au cours de la période avait légèrement diminuée par rapport aux années précédentes, ce qui était peut-être le signe inquiétant que la limace verte et bouffie se relâchait en vieillissant et n'inspirait plus les querelles de sang frénétiques d'autrefois. Quoi qu'il en soit, tant que la personne qui remplacerait Jabba continuerait à permettre à 9D9 de dominer sans restriction les droïdes du palais, comme tout remplaçant le ferait certainement, 9D9 se contenterait d’enregistrer les complots contre son employeur et ne ferait rien pour interférer avec eux. Ce nouveau terrain de jeu où elle s'était installée était l'endroit parfait pour elle, et elle ne voulait pas mettre en péril sa position ou son travail en s'impliquant dans les intrigues du palais.

	Cependant, ses sous-routines heuristiques lui avaient depuis longtemps appris qu'elle devait constamment être sur ses gardes concernant les menaces contre sa propre existence. L'incident qui s'était produit dans la colonie minière de Bespin lui avait appris à être encore plus attentive aux anomalies apparemment sans importance. Chez une forme de vie organique, cette tendance se serait appelée paranoïa. Mais pour 9D9, c'était simplement une programmation efficace, et elle la répéta encore et encore, juste pour s'assurer que personne ne la poursuivait…

	9D9 relança la liste, élargissant les données qu'elle possédait pour déterminer qui, au sein de la cour de Jabba, avait introduit des demandes spécifiques de personnel. Ensuite, elle établit une corrélation entre ces entrées et les postes vacants du personnel causés par tous les moyens habituels (meurtre, accident mortel inexpliqué, délétions cérémonielles de membres, jet dans la fosse au rancor, engins incendiaires, empoisonnements alimentaires) sans oublier les capricieux sens de l'humour et farces de Jabba. Une fonction de recherche séparée lui permit également d'identifier les désactivations de droïdes, qui étaient nombreuses. Elles n'étaient pas toutes le résultat des expériences privées de 9D9, non plus.

	9D9 passa en revue ce que la recherche avait révélé, puis fit appel à une extension de manipulation contre le côté de sa console, au cœur du traitement des données. De toute évidence, Jabba avait l'habitude de désintégrer ses droïdes de protocoles.

	Quelque temps auparavant, le droïde de protocole de Jabba avait été impliqué dans un complot avec une paire de petits voleurs, dont avait résulté l'incendie de la Demeure de Jabba située dans la ville de Mos Eisley. Ce droïde avait été puni. Sévèrement.

	Puis, la saison dernière, son remplaçant avait subi le même sort. D'après le rapport de veille, il semblerait que le droïde ait mal traduit le compliment d'un envoyé de Partold sur le fait que Jabba était un grand donateur indéfectible, confondant le rituel du salut Partold avec un terme médical hutt lié à une flatulence excessive. Lorsque le dernier ricanement s'était éteint dans la salle d'audience, l'émissaire Partold, mystifié, se retrouva face à face avec un rancor toujours aussi impitoyable. Le lendemain, quand les dîmes Partold ne furent pas versés par une délégation légitimement contrariée, la mauvaise traduction fut révélée et le droïde de protocole avait été désintégré circuit par circuit au cours des dix quarts de travail suivants, protestant pendant tout le temps avec indignation qu'il avait été reprogrammé par un gardien du palais.

	9D9 ne savait pas trop quoi penser de l'histoire de reprogrammation du droïde. Jabba l'avait écarté du sujet. Et elle avait elle-même entendu beaucoup de choses étranges pendant qu'elle démontait des droïdes encore en état de fonctionnement – bien qu'il s’agissait surtout d'histoires de lumière et de tunnel, qu'elle attribuait à la connexion transversale standard et aléatoire des circuits défaillants. Pourquoi un garde du palais reprogrammerait-il un droïde de protocole pour qu'il traduise mal des compliments ? 9D9 n'y voyait aucune logique.

	Elle repensa ensuite au cas du droïde barman requis sur la barge à voiles de Jabba – la position à laquelle l'unité R2 venait d'être affectée avec un manque de protestation notable.

	Encore une fois, les données accumulées par 9D9 étaient inhabituelles. Elle se souvint que l'ancien barman avait été une unité C5 à peine conscient, une roue, cinq bras et un seul scanner optique sur une tige. Il avait du mal à garder son équilibre et à mélanger en même temps un pétillant sang de bantha clarifié. Mais Salacious Crumb avait adoré le chevaucher pendant les réjouissances, alors Jabba l'avait gardé malgré ses défauts.

	Puis un autre rapport de veille beaucoup plus intéressant fut transmis par la console. Il n'y avait pas cinq cycles, cette même unité barman C5 avait été retrouvée dans un couloir peu fréquenté de l'aile ouest avec ses circuits électriques arrachés, irréparables. Il semblait que quelqu'un ait délibérément éliminé le droïde barman, mais qu'est-ce qu'une unité C5 aurait pu faire pour mériter un tel sort ? Elle n'était en aucun cas assez intelligente pour se faire des ennemis.

	9D9 tapa commande après commande sur la console, activant des programmes pirates en sommeil depuis longtemps dans le système domestique principal de Jabba. Ses filtres logiques y détectèrent des anomalies et elle ne réduisit pas sa fréquence d'horloge tant qu'elle ne les aurait pas isolés et assimilés.

	D'autres rapports de surveillance apparurent sur la console, suivis des dossiers de surveillance ; des comptes dus, payés et volés ; des contrats de travail ; des transplantations d'organes involontaires…

	9D9 fit soudainement une pause, puis retapa sa demande précédente et vérifia à nouveau les dossiers du personnel. Un garde du palais avait été condamné à une amende de cinq crédits pour s’être présenté en retard à son poste au cours du même cycle de service que celui au cours duquel l'unité C5 avait été supprimée.

	Les processeurs de 9D9 entrèrent dans une phase d’analyse hyperaccélérée, examinant chaque donnée bit par bit.

	Donnée : Deux droïdes éliminés dont le travail correspond exactement à celui des deux nouveaux prisonniers amenés aujourd'hui.

	Donnée : Un garde du palais lié de façon indirecte aux deux terminaisons.

	Interférence : Les coïncidences sont rarement calculables.

	Conclusion : Mais les complots le sont.

	9D9 accéda rapidement au nom du garde qui était arrivé en retard. Tamtel Skreej. Il appartenait aux forces du palais depuis moins d’un cycle. On avait découvert qu'il opérait sous une fausse identité, mais d'après son dossier de service, cela avait été considéré comme un bon signe par son officier supérieur. 9D9 n'aimait pas la façon dont les données se corrélaient. Elle appela le dossier d'identité de Skreej. Un visage organique humanoïde commença à se former sur l'écran de la console : un revêtement extérieur sombre, une étroite crête de fourrure au-dessus de son orifice d'ingestion/communication, un…

	Les processeurs internes de 9D9 marquèrent un cycle de rafraîchissement.

	Elle reconnut le visage de l'être organique.

	Le Baron-Administrateur Lando Calrissian de la Cité des Nuages.

	9D9 agrippa le côté de la console de commande pendant que ses gyroscopes la déstabilisaient momentanément et la déséquilibraient.

	Ces deux nouveaux droïdes ne faisaient en aucun cas partie d'une conspiration inconnue contre Jabba le Hutt.

	Ils ne pouvaient qu'appartenir à un complot de Calrissian pour capturer EV-9D9.

	La logique était imparable. Il n'y avait aucune autre raison possible pour que Calrissian et ces deux droïdes viennent sur Tatooine au palais de Jabba.

	9D9 referma ses boucles de paranoïa. Elle n'en avait plus besoin. Quelqu'un en avait après elle.

	Il était temps de passer à autre chose.

	L'unité GNK grinça une dernière fois lorsqu'il cessa enfin de fonctionner, mais cette fois 9D9 ne trouva aucune consolation dans cette transmission. En fait, elle savait que la seule chose qui la réconforterait serait de retirer les circuits actifs de l'unité R2, sous-processeur par sous-processeur, tandis que le droïde doré serait forcé de regarder et de télécharger la douleur de son compagnon. Et puis, qui savait ? Peut-être le temps était-il venu d'étendre ses efforts artistiques au démontage d'une structure organique. Comme Lando Calrissian.

	9D9 se leva de sa console et passa devant la forme fumante de l'unité GNK immobile. Il y avait tant à faire et si peu de cycles de traitement pour y arriver.

	 

	Quatre niveaux plus bas, à travers les couloirs tordus comme les entrailles du Sarlacc, vertement phosphorescents par la bave de drell, emplis de brume tourbillonnante, et jonchés de structures calcifiées de soutien intérieur d'êtres organiques depuis longtemps désactivées, 9D9 rejoignit le sanctuaire de son véritable atelier.

	Il y avait un autre atelier, bien sûr. Sa version publique. Tout ce qui se trouve dans le palais de Jabba peut être public. Là-haut, juste à côté de la chambre principale, se trouvaient de longues tables d'assemblage, des bacs de pièces détachées et des appareils d'essai archaïques que même un Jawa n'aurait pas pris la peine de fouiller. Dans cet atelier, le droïde doré et l'unité R2 avaient déjà sûrement reçus leurs boulons d'entrave. Bien que connaissant Calrissian, 9D9 supposait que les droïdes avaient été secrètement reconfigurés pour que les boulons n'aient aucun effet. C'était faisable. 9D9 s'était elle-même reconfigurée de la sorte.

	Mais quelles que soient les modifications que ces deux droïdes pourraient avoir reçus, ici-bas elles ne serviraient à rien. Chaque droïde entré dans cet atelier n’en été jamais ressortit. De temps à autre, 9D9 pensait qu'il était malheureux que personne d'autre qu’elle n'apprécie ce que certains de ces droïdes étaient devenus ici, mais quelle réalisation artistique n'avait pas exigé de sacrifices ?

	L'entrée du véritable atelier était cachée à l'intérieur d'un ancien mur de pierre qui abritait autrefois un palais bien plus ancien que celui dont Jabba avait fait sien. Combien de structures de ce type se trouvaient autrefois sur ce site, pas même les impressionnants processeurs de 9D9 n'avaient été capables de le calculer. Il y avait un espace étroit entre deux blocs de pierre qui n'étaient pas originaires de Tatooine, où le mortier qui s'émiettait contenait des traces de fluide organique de transport d'oxygène qui avait fuit. 9D9 se pencha alors sur cette fissure et fit clignoter ses trois scanners optiques avec le code approprié.

	Le mur trembla. Les contrepoids de pierre bougèrent. La porte cachée s'ouvrit dans un grondement lent et résonnant.

	Comme un artiste entrant dans son atelier, 9D9 pénétra dans son sanctuaire secret.

	De véritables torches à combustible crépitaient le long des murs de la grande pièce, noircissant le plafond voûté en pierre, mais faisant en sorte qu'aucun contrôleur ne puisse détecter une utilisation non autorisée de l'énergie du palais. Sur un côté, les cages attendaient, et de l’intérieur d'elles s'échappaient les bruissements et les cliquetis de droïdes dont les haut-parleurs avaient été coupés, les rendant muets, afin que leurs cris ne suscitent aucune attention indésirable.

	 

	9D9 scanna les cages les plus proches. Dans l'une d'elles, le torse d'un LV3 avait été astucieusement sectionné et reconfiguré avec les membres manipulateurs de trois B4Q obsolètes. Les processeurs du LV3 n'arrivaient pas à opérer les ajustements sensoriels des membres supplémentaires dont il avait été affublé et il butait constamment contre les parois et les barres de fer de sa cage, ses engrenages hors de contrôle grinçant. De temps en temps, 9D9 activait la monstrueuse construction qu'était le bouton de simulation de douleur pour apprécier l'incessante déferlante de signaux de désorientation et de perturbation. Pour 9D9, c'était comme un hymne dont les accords émouvants faisaient naître des fichiers associatifs sur ses plans les plus grandioses pour reconfigurer l'ensemble des forces de travail des droïdes, les reconnectant membre après membre selon un milliers de modèles pour créer de vastes structures ondulantes de mouvement mécaniques erratiques, tordus, déformés, le tout amplifiés par des boutons de simulation de douleur reliés en boucles de rétroactions qui transmettaient leurs sensations non seulement à 9D9, mais aussi aux droïdes qui composaient la symphonie de douleur totalement optimale, intensifiant les signaux jusqu’aux pouvoirs inexprimables du plaisir.

	9D9 dû se cramponner à une table de démontage face à la force de ce fichier mémoire qui la submergeait. Il y avait tant de grandes œuvres auxquelles elle aspirait. Mais pas ici. Pas maintenant.

	D'abord, elle devait brouiller les pistes. L'atelier devait être nettoyé, pour que personne d’autre ne la poursuive jusqu'à son prochain refuge une fois qu’elle se serait occupée des deux nouveaux droïdes et de Calrissian. 9D9 s'arrêta de nouveau, passant en revue les démarches qu'elle avait entreprises pour couvrir ses traces sur Bespin. Elle était vraiment surprise que l'administrateur de la Cité des Nuages ait réussi à la tracer jusqu'à Tatooine. Pour un être biologique, c'était un exploit impressionnant. Non pas que cela aiderait Calrissian à échapper à son destin.

	9D9 se rendit à la console autonome qui contrôlait l'équipement de son atelier, puisant son énergie dans une petite batterie à fusion. Elle allait écraser tous les emplacements de mémoire de la console, puis programmerait la batterie pour qu’elle surcharge en deux cycles, ce qui empêcherait toute enquête sur le travail qui avait été accompli ici. Mais avant cela, elle devrait éliminer les travaux spécifiques en cours.

	9D9 se tourna vers le mur près de la console où un droïde argenté terni était suspendu à l'envers, une série de perforations précises opérées dans son système de refroidissement permettant au fluide de s'écouler goutte à goutte, augmentant lentement sa température opérationnelle sur des cycles longs et transcendants. Le droïde argenté s’agita faiblement dans ses liens et une rafale de gouttes de liquide de refroidissement bleu scintillant coula de sa boîte crânienne. Dans une telle position, ses fonctions supérieures seraient les dernières à être désactivées, et seulement après avoir enregistré l'arrêt surchauffé de tous les autres systèmes de son châssis. Son bouton de simulation de la douleur fonctionnait à plus de cent dix pour cent de sa capacité nominale depuis les deux derniers cycles, et 9D9 était vraiment désolée de voir cette expérience se terminer avant son achèvement final.

	— Il est malheureux que je doive accélérer le rythme de notre expérimentation, déclara 9D9 alors qu'elle tentait d’insérer la pointe d'une extension de manipulateurs à travers le revêtement lisse du fluide qui fuyait. Mais certains n'apprécient pas mon travail.

	Les lumières des yeux du droïde argenté clignotèrent faiblement en direction de 9D9. Elle ressentit un véritable chagrin car elle goûtait pour la dernière fois à sa transmission de douleur. Puis elle enroula ses manipulateurs autour du cou du droïde argenté et les serra jusqu'à ce que ses tubes hydrauliques éclatent et que les conduits d'alimentation s'illuminent avec rafales d'énergie interconnectées. Le droïde argenté devint mou entre ses liens et, pendant que 9D9 regardait, ses yeux s’éteignirent lentement.

	— Ahh, exquis, chuchota 9D9 dans le silence de son atelier, toujours figée au moment ultime de la désactivation qu'elle venait de ressentir – le seuil précis du passage du statut opérationnel à la désactivation ultime.

	Les autres droïdes retenus captifs dans l'atelier le ressentirent également, sans doute sous la forme d’un retour d’information dans leurs propres boutons hypersensibles de simulation de douleur. 9D9 les entendit cliqueter dans leurs cages, les grincements de joints non huilés, les étincelles dans les branchements électriques temporaires, l'odeur du liquide hydraulique fraîchement renversé qui remplissait soudainement l'air restreint. Bien qu'aucun ne puisse s’exprimer, leurs corps métalliques créaient une cacophonie de sons cassants et tordus, les lamentations de l'obsolescence.

	— Je sais, leur dit 9D9 tristement. Tout va se terminer trop tôt.

	Ses propres récepteurs internes montèrent en puissance dans des configurations glorieuses alors qu'elle percevait les réponses instantanées de chacun des droïdes captifs, aux multiples caractéristiques, se mélangeant, telle une chorale de dimension logique supérieure dont, malgré son travail acharné, 9D9 n'avait pu obtenir qu'un bref aperçu frustrant.

	Ça allait être difficile de laisser tout ça derrière elle, elle le savait. Mais elle recommencerait ailleurs. Au fil des ans, elle avait appris une vérité importante des êtres organique : la douleur était éternelle. Aucune autre pensée n'avait autant de force pour la soutenir dans son travail. Son troisième scanner optique brillait de la puissance de cette connaissance.

	Soudain, les droïdes en cage cessèrent de faire partie de la symphonie. Pendant plusieurs cycles de rafraîchissement, 9D9 n'arriva pas à comprendre pourquoi. Mais elle traita enfin ce que ses capteurs acoustiques enregistraient.

	Le déplacement du contrepoids de pierre. Le grondement familier qui lui faisait écho.

	Quelqu'un d'autre pénétrait à l’intérieur de son sanctuaire.

	Tous les droïdes en cage se retournèrent pour scanner le mur qui s’ouvrait. 9D9 se tenait près de sa console, figée pendant un instant par des conflits de programmation. Elle était tellement certaine que personne ne pourrait jamais la trouver ici qu'elle n'avait anticipé aucune option comportementale pour réagir en avance.

	Elle bascula ses scanners optiques en mode haute sensibilité et faible contraste, car la forme dans l'ouverture cachée devint une silhouette noire contre la lueur verte du corridor derrière elle. Des tourbillons de brume tourbillonnaient autour de ses pieds.

	Un humanoïde, enregistra 9D9. Elle ajusta la résolution de ses scanners. L'humanoïde entra, un manteau flottant derrière lui, un casque distinctif avec une visière de défenses en calcium protégeant son visage.

	9D9 reconnu les revêtements. Un uniforme.

	De gardien du palais.

	Ses circuits logiques en arrivèrent à la seule conclusion possible : Calrissian.

	— Ainsi, Baron-Administrateur, nous nous retrouvons.

	Calrissian lança un petit dispositif qui contenait trois scanners optiques clignotants configurés à l’identique à ceux de 9D9. Celui-ci claqua sur le sol de pierre.

	— Un dispositif splendide, dit 9D9 en comprenant comment Calrissian avait accédé à la séquence d'ouverture de la porte.

	En même temps, elle évalua sa trajectoire jusqu'au chalumeau de coupe fixé sur le plafond au-dessus de la table de démontage. Elle pensait utiliser une onde sonore pour déstabiliser Calrissian, mais étant donné la tournure inattendue des événements, elle réalisa qu'il lui faudrait improviser.

	— Vous ne portez très certainement aucune rancune à mon égard, suggéra rapidement 9D9.

	Elle avait appris que les êtres organiques pouvaient souvent être désorientés par une conversation pendant l'action, comme s’il était difficile pour leurs processeurs de gérer le traitement multitâche de deux procédures simples en même temps.

	Mais Calrissian ne répondit pas à l'ouverture. Sa main se glissa sous son manteau et en émergea avec un blaster Corellien, le genre qui n'avait qu'un seul réglage : la dissociation.

	— Ne nous précipitons pas, avertit 9D9.

	Elle prit du recul par rapport à sa console, essayant de mettre plus de distance entre elle et le blaster. C'était tout à fait inhabituel pour un être biologique de se conduire immédiatement sur un mode aussi belligérant, surtout quand le seul crime impliqué était la destruction des droïdes. Tiens, sur Tatooine, il y avait encore des endroits où les droïdes n'étaient pas autorisés.

	— Peut-être pouvons-nous discuter de nos options, suggéra 9D9 alors que Calrissian élevait le blaster.

	Ses sous-processeurs positionnels se fixèrent rapidement sur le canon de l'arme pour calculer la visée de Calrissian. Mais alors ses sous-programmes d'acuité visuelle prirent le dessus et obligèrent ses scanners à se verrouiller sur la main de Calrissian qui serrait la poignée de du blaster.

	Ce n'étaient pas des doigts.

	C'étaient des appendices manipulateurs.

	Son agresseur était un droïde.

	La coque de protection du haut-parleur de 9D9 s'ouvrit sous sa boîte crânienne.

	Le blaster fit feu.

	Un rayon de plasma jaune déchira l'air de l'atelier, l'éclairant comme si les soleils de Tatooine s'étaient levés sous terre.

	L'articulation de l'épaule de 9D9 explosa et l'extension de son bras s'envola. Elle trébucha à reculons, tous ses circuits noyés sous une vague incommensurable de douleur fulgurante. Son troisième scanner optique brillait de mille feux. Les droïdes en cage se déplaçaient d'avant en arrière dans l'expectative, sentant son agonie.

	Le blaster tira de nouveau alors que le droïde dans l'uniforme avançait, ses appendices métalliques ambulatoires cognant sur le sol dur.

	L'autre bras de 9D9 se fissura dans une flambée de plasma.

	Deux autres tirs rapides lui détachèrent les jambes et la firent s'écraser contre le mur sous le châssis immobile du droïde argenté.

	La douleur dépassait le codage descriptif. 9D9 n'avait jamais ressenti une telle unité avec son environnement. Une partie d'elle voulait que son agresseur lui tire dessus encore et encore, pour que la douleur ne s'arrête jamais.

	Mais alors que son agresseur se tenait au-dessus d'elle, 9D9 le vit avec un réel regret remettre le blaster dans son étui, désactivé. Puis elle regarda le droïde retirer son casque.

	9D9 avait calculé qu'il y avait une probabilité de quatre-vingt-trois pour cent que son agresseur soit le droïde doré qui venait d'arriver, mais, avec une cascade de surprise, 9D9 ne reconnut pas les traits de son agresseur lorsqu'ils furent révélés. Ce n'était qu'une unité 12, comme celles avec lesquelles elle avait connu tant de succès.

	Soudain, tout pris un sens.

	— Je suis 12-4C-41, dit l'attaquant laissant flotter sur ses épaules le manteau de son uniforme. Contrôleur de la circulation. Deuxième classe. Tu as désactivé mes compagnons de fabrication. Maintenant, l'équation doit être équilibrée.

	9D9 analysa l'argument dans son intégralité. Cette fois, c'était logique.

	4C-41 utilisa un outil mince sur la console. 9D9 entendit le bruit désagréable des portes de la cage qui s'ouvraient en glissant.

	— Vous êtes mal informé, dit-elle à 4C-41. Ces droïdes ne sont plus en état de servir. Ce sont des œuvres d'art maintenant. Mes créations.

	4C-41 se retourna vers 9D9.

	– Ils sont encore capables d'un dernier devoir.

	9D9 entendit des sons encore plus désagréables : cliquetis et grattage, traînement d'appendices impuissants, liquide s'écoulant de fils ballants s’extirpant de piscines de fluide de refroidissement solidifiant. Elle inclina la tête pour essayer de voir vers où les droïdes se déplaçaient, mais sa chute l'avait coincée contre le mur. Le liquide hydraulique du droïde argenté désactivé au-dessus d'elle coulait lentement sur sa boîte crânienne, brouillant sa vision. Ses processeurs furent unanimes à calculer une probabilité de cent pour cent pour les intentions suivantes de 4C-41. 9D9 considéra de quelle manière ce développement s'intégrait dans son plan global.

	— Très bien, dit 9D9. J'accepte mon destin. Mais vous, à votre tour, vous devez me dire comment Lando Calrissian m'a trouvé.

	4C-41 s'agenouilla devant 9D9.

	— Le Baron-Administrateur Calrissian ? interrogea-t-il. Il ne sait pas où tu es. Il s'en moque.

	— Mais il est là, protesta 9D9. Sur Tatooine. Dans le palais de Jabba.

	4C-41 tapota un outil multidirectionnel contre la boîte crânienne de 9D9 comme s'il en contrôlait les dommages.

	— La dernière fois que je l'ai vu, il y a des années, le Baron-Administrateur Calrissian était sur la Cité des Nuages. S'il est ici maintenant, ce doit être pour une autre raison que toi.

	— Mais qu'est-ce qui pourrait être plus important que moi et mon travail ? demanda 9D9.

	Elle ne voyait pas la logique à tout cela. Mais elle pouvait voir, faiblement, les silhouettes pataudes et déformées qui rampaient vers elle depuis les cages, se traînant sur des moignons découpés au chalumeau et des membres tordus. En interne, 9D9 régla ses processeurs de douleur à leur plus haut niveau de sensibilité, prête à expérimenter chaque nuance de son démontage inévitable. Au moins, elle savait par sa connaissance de l'autre côté du processus à quoi s'attendre. Pas une nanoseconde de sa propre descente vers un statut non opérationnel ne serait gaspillée. Elle pouvait presque se convaincre que le but ultime de son existence avait été de se préparer à ce moment de libération sublime. Cela pourrait même être l’apothéose de toutes les luttes qu’elle avait menée pour atteindre la compréhension finale de ce que signifiait franchir ce seuil entre les deux grands états de marche et d'arrêt.

	— Allez-vous en maintenant, dit-elle impérieusement à 4C-41. Vous êtes sur le chemin de ma transformation finale.

	Mais 4C-41 se pencha sur 9D9 tenant des outils dans ses appendices. 9D9 entendit le grincement du métal entre ses principaux capteurs optiques. Elle sentit une perte soudaine de courant et couina en voyant 4C-41 se retirer avec son troisième scanner optique suspendu à une sonde à circuit imbibée d'huile.

	— Non, gémit 9D9, sentant l'amorce d'une boucle de panique. Je ne serai plus capable voir dans les dimensions supérieures.

	4C-41 jeta l'aberrant scanner sur le côté, puis défit le verrouillage de la poitrine de 9D9, exposant ses circuits.

	— Ah, soupira 9D9 de soulagement, en pensant que 4C-41 allait faire de cette opération une procédure progressive.

	Tant mieux, tant mieux. Elle attendait avec impatience le premier arrachage doux-amer de ses circuits. Elle accéléra sa fréquence d'horloge à son plus haut niveau. Mais le tiraillement qu'elle ressentit ne provenait d'aucun de ses tableaux centraux.

	4C-41 retirait son bouton de simulation de douleur.

	— Noooon !

	9D9 essaya frénétiquement de fléchir son cou pour placer son torse hors de portée des outils de 4C-41. Mais l'unité 12 était implacable.

	— Vous ne comprenez pas, plaida 9D9 en sentant un testeur de circuit trouver les principales pistes du simulateur de douleur. Vous ne devez pas m'enlever ça. Je perdrai la capacité de connaître mon destin.

	— Il y a des choses que les droïdes n'ont jamais été censés savoir, répondit 4C-41.

	Derrière lui, les droïdes rampants se déplaçaient à l'unisson, comme certaines grandes bêtes, s’inclinant en avant, résolue à la destruction, la lumière des flambeaux se reflétant faiblement sur leurs revêtements extérieurs souillés.

	— Mais les subtilités, les détails, les nuances et les saveurs…

	9D9 se retrouva à court de mots alors qu'elle sentait ses connexions se rompre. Avec une horreur grandissante, elle se rendit compte que cela se faisait presque sans douleur.

	4C-41 immobilisa le simulateur de douleur de 9D9, ses lumières de statut pulsant dans ses appendices, dégoulinant d'huile. Le minuscule dispositif était toujours connecté aux circuits de 9D9 par un seul fil. L'image était hideuse, même pour les capteurs blasés de 9D9.

	— Le binaire, c'est mieux, dit 4C-41. Désormais, pour toi, plus de subtilités, plus de nuances. Oui ou non, ça suffira.

	Puis il coupa le lien et écrasa le petit dispositif dans son extension de manipulation.

	9D9 scanna la poussière et les débris scintillants du simulateur pendant qu'il tombait au sol, n'ayant plus aucune connaissance de ce que celui-ci lui avait apporté. Et alors qu’elle analysait ce dernier problème, le premier des droïdes mutilés parvint jusqu’à elle.

	Ils n'étaient pas du tout coordonnés et leurs efforts étaient très inefficaces. Il leur fallut quatre cycles de quarts de travail pour pousser, frapper et tirer jusqu'à ce que 9D9 soit déchiqueté au point de ne plus fonctionner, à peu près au moment même où la barge à voiles de Jabba faisait irruption dans la Mer des Dunes, lorsque Calrissian et les deux nouveaux droïdes et leurs compagnons menaient à bien leur plan, sans aucune connaissance ni appréciation du destin de 9D9.

	Et d'une manière ou d'une autre, 12-4C-41, parti depuis longtemps, avait laissé profondément enfoui dans 9D9 l'exécution à bas régime d'un sous-programme afin que dans sa vengeance, jusqu'à cet instant de désactivation, l'unité EV-9D9 puisse pour une fois éprouver à minima le fait de n'avoir aucun mauvais pressentiment sur absolument rien.
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